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DU MÊME AUTEUR
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Attention !

Les personnages de ces nouvelles, leurs noms, domiciles, métiers, actions et activités diverses sont fictifs. Ils ne sauraient avoir un quelconque rapport avec des homonymes, vivants ou morts.





L'absurdité rationnelle que nous imposent les médias n’autorise plus aujourd’hui, dans notre univers, qu’une seule attitude : le conformisme. « Je ne veux voir qu’une tête ! » s’affirme doucement mais sûrement comme slogan national. En attendant des sommations du genre : «Je ne veux entendre qu’une pensée ! »

Vous aimez le tabac? Donc vous êtes un assassin!

Vous détestez les trafiquants de hasch? Mais, espèce de salaud, vous faussez l’économie de nos banlieues !

Vous êtes athée ? Impossible ! La vie sans dieu, quel qu’il soit, n’est pas concevable. Mon Allah, Jésus, Jehova ou Je-m’en-fous est plus akhbar que le tien ! Pas d’accord ? Alors, crève !

Vous êtes monogame ? Vous n’aimez qu’une seule femme? Mais quel genre d’imbécile êtes-vous pour ranger vos pulsions dans une Caisse de dépôts imaginaire? Vous ignorez donc que tout rêve est interdit puisque tout est permis ?


Vous estimez que vous tenez en équilibre en ayant trois points d’appui dans la vie (par exemple : un travail, un amour, une existence sociale). Mais, espèce de réactionnaire… Comment pouvez-vous ignorer les psys ?

Et ça n’en finit pas…

Impossible d’ouvrir une radio, une télé, un journal sans tomber dans une compassion qui, sauf à donner bonne conscience aux compassionistes, transforme l’information en magma de cancans de voisinage, de voyeurisme de trous de serrure, d’aveux de pots de chambre, et fait de notre existence un ronron consensuel.

Sauf pour les exclus de nos vitrines étincelantes. Un gars qui a faim, un gus qui dort sur le pavé ne s’occupe pas des « artistes » de la télé.

Un sourire, ou un éclat de rire, ont le pouvoir de nous libérer de ces nuisances permanentes.

Noires ou roses, ces nouvelles n’ont qu’un but : sortir le lecteur de la morosité dans laquelle baigne son quotidien.

J. B.





Mon hold-up, le fisc et moi


Condamné pour un hold-up, un prisonnier reçoit, en cellule, un redressement fiscal : il n’a pas inclus son butin dans le montant de ses revenus.

La presse






Monsieur l’Inspecteur des impôts,




Vous n’ignorez pas mes déboires avec votre administration, qui pousse la charité jusqu’à me faire subir un redressement alors que je ploie déjà sous la charge de mes fautes.

Je suis innocent, je le jure! Non pas du forfait qui m’a valu d’être enchristé pour de longues années, un banal hold-up, mais de la fraude que vos services me reprochent.


C'est en toute bonne foi que je n’ai pas déclaré le montant de mon dernier coup. Je savais que les prostituées sont soumises à l’impôt sur le revenu, mais le métier de casseur, profession à risques s’il en est, me paraissait devoir échapper à votre vigilance.

Il paraît que les psys sont imposés, au même titre que les tireuses de cartes, les diseuses de bonne aventure ou les épépineuses de groseilles, qui bénéficient d’un abattement1. Je conçois que ce ne soit pas des métiers folichons, mais croyez-vous que je m’amuse, moi, lorsque je cogite sur la meilleure façon de dévaliser un établissement de crédit, un bureau de poste ou une caisse d’épargne ?

Les soucis sont partout, l’argent, nulle part. Même les parcmètres ne sont plus accessibles. Que fait le gouvernement pour préserver l’emploi d’artisans qualifiés de mon espèce ? Et que fait la police ? Si l’État continue de tolérer que les banques se blindent, comme la ligne Maginot d’autrefois, il ne nous restera plus, à nous autres truands, qu’à chanter dans les cours sans espoir d’en sortir; encore un métier sinistré que la musique ainsi pratiquée.

Mon aventure s’étant mal terminée, j’estime que je devrais bénéficier d’une amnistie. Vous me direz que tout le monde ne peut pas vivre sur les bords de la Méditerranée, mais je trouve démagogique que
seuls les truands qui vivent au-delà du 45e parallèle nord soient taxés. Ce maudit trait imaginaire passe – forcément – là où commence le Midi, en venant du nord, à dix kilomètres de Valence, dans la Drôme.

J’exige – tout le monde exige de nos jours – que tous les truands soient logés à la même enseigne. Si possible dans les hôtels quatre ou cinq étoiles. Sinon où serait la justice? Aux abonnés absents, disent les mauvaises langues. Hélas, eux aussi ont disparu, remplacés par les répondeurs, les machines à faire : Coucou ! Je ne suis pas là!





Revenons à ma déclaration de revenus. Après mon passage aux assises, qui m’ont gratifié d’une retraite anticipée de quinze ans dans la geôle la plus proche, je ne tiens pas, en outre, à être condamné pour fraude à l’impôt. Il devrait exister un barème forfaitaire permettant aux bandits, dont je me targue d’être, de sortir de prison la tête haute et la bourse pleine.

Nous, les malfrats, bénéficions, si je puis dire, d’une circonstance parfaitement aggravante : l’honnêteté de nos «victimes» – c’est ainsi que la presse désigne mes clients. Vous pensez bien que les malheureux lésés par nos soins majorent le montant de leurs pertes. D’abord pour essayer d’arnaquer les assureurs, puis pour limiter la casse, sachant d’avance que les compagnies d’assurances feront l’impossible pour ne payer qu’un minimum, en prétextant la
mauvaise protection des lieux, l’absence de surveillance, le degré d’usure, la proximité d’une banlieue. On ne précise d’ailleurs jamais, lorsqu’on parle de ces fameuses cités, s’il s’agit de Neuilly ou de Mantes, du Raincy ou de Gennevilliers, de Saint-Trodepèze, de Houilles, de Cannes ou de tout autre lieu qui craint, comme dit la presse branchée. Résultat? Les sommes volées sont toujours surévaluées et, en corollaire, nos peines aussi.

Le redressement que vous m’avez notifié a été transmis à mon conseiller fiscal. Heureusement que la loi n’interdit pas aux truands d’avoir des avis qualifiés. Je ne vois pas pourquoi les adeptes de l’économie libérale, les armuriers, les pétroliers dont le boulot n’a rien à voir avec la vente de carburant, les salaires fictifs de certaines dames et de leurs messieurs, etc., pourraient seuls disposer des conseils éclairés des fiscalistes. Les plus truands n’étant pas toujours ceux que l’on pense.

Mais je m’égare. Je reviens à ma déclaration de revenus. Pour éviter un nouveau conflit avec l’administration, pourriez-vous avoir la bonté de répondre à certaines de mes questions, ce qui me permettrait de remplir votre formulaire avec précision?




État civil

Dois-je compléter cette rubrique par les différents blazes que le mitan m’a attribués, du genre :
« Frédo-Doigts-de-Fée », pour mon habileté à ouvrir un coffre, ou «Freddy-Bouche-d’Or», pour ma capacité à baratiner les nénettes malgré le tort considérable que nous font les féministes? Vrai, on ne peut plus les tenir, les bonnes femmes. Leur mentalité aussi a changé de siècle et les hommes, les mecs, ne sont plus que des chefs-d’œuvre en péril !




Situation et charges de famille

« Vous êtes marié. » Non! Grâce à Dieu, auquel je ne crois pas. Par contre, puis-je considérer ma copine de la rue Saint-Denis comme épouse morganatique ? Les rois le font toujours, et même Louis XIV en possédait une, madame de Maintenon.

Mon amie paie ses impôts et aussi, bien sûr, le foncier et les taxes professionnelles, puisqu’elle utilise un mètre carré de trottoir pour son activité. Ai-je le droit, dans ce cas, de compter sur une deuxième part dans le calcul de mes impôts? Ou faut-il que je me pacse ?




CSG déductible sur les revenus du patrimoine

C'est quoi, ce charabia? Si CSG signifie «Contribution spéciale gangster», je vous dis tout net que je ne paierai pas. C'est de la discrimination. J’irai plutôt au contentieux ou devant la Cour des droits de l’homme à La Haye. Je ne suis pas membre d’un gang, je travaille en artisan, soit seul, soit avec
un compagnon, voire un apprenti. Nous créons des emplois, nous autres. Nous, les petits, les sans-grade, n’avons pas à nous plier aux lois qui régissent les trusts.

CSG… Je vous demande un peu. Nous devrions être exonérés, car nous maintenons des savoir-faire, des traditions qui se perdent avec les méthodes modernes d’extorsions de fonds : prise d’otages, publicité, blanchiment par ordinateurs, etc.





Adresse au 1er janvier


La même que l’an dernier. Je n’ai pas encore réussi à me faire la belle. Impossible d’y songer avant d’avoir réglé le litige qui nous oppose. Si je m’arrachais d’ici, je vous aurais sur le dos avant même que les matons se soient aperçus de ma disparition. Alors, chaque chose en son temps.

Mon adresse reste : Prison de la Santé, 42, rue de la Santé, 75014 Paris.




Parent isolé

Je vis seul, mais j’ai recueilli un invalide, Paul Forez, dit Paulo-le-Crochet, dans mon appartement civil. Je ne peux quand même pas abandonner un pote qui traîne la patte depuis qu’un des sbires de l'État, un flic quoi, lui a fait sauter la rotule naturelle droite, remplacée aujourd’hui par une prothèse en argent. J’espère d’ailleurs que ce métal-là n’est pas taxable.


Dites-moi si l’intérêt que je porte à mon copain me vaut une majoration du nombre de parts.




Personnes à charge

Mon fils aîné a suivi mes conseils. Résultat? Il est à Fresnes. Ma fille a mal tourné. Elle a épousé un homme – oui, ça se fait encore –, elle travaille et élève ses enfants. Triste, non? Mon petit dernier est dans un bocal à la fac de médecine. Un accident de parcours. Il est mort-né. Pour une fois que j’avais un intellectuel dans la famille…

Qu’est-ce qui est déductible avec une famille hors norme comme la mienne?




Demande de rattachement

Cette rubrique ne me concerne pas. Porter des menottes m’a suffi et, jamais, je ne m’attacherai à personne. Jamais !




Traitements, salaires

Là, je nage. Mon conseiller fiscal aussi.

Dans quelle catégorie faut-il inclure le produit d’un casse? J’ai agi en solitaire. Je suis un manuel. Ce revenu est-il donc un traitement ou un salaire ? Est-ce que je bénéficie d’une déduction supplémentaire pour droits d’auteur? Un hold-up, un cambriolage, une attaque à main armée sont des créations originales et personnelles. Il n’y a qu’à la télévision
qu’elles sont bâties sur le même modèle. Expert reconnu par mes pairs, je vous garantis que braquer une banque, une petite vieille ou casser un coffiot ne relève pas des mêmes valeurs, surtout sur les résultats. Je pense donc être dans le vrai en inscrivant ces revenus dans la colonne « J » de votre formulaire.




Pensions, retraites, rentes

Est-ce que le salaire que je perçois en prison – j’y travaille comme rempailleur de chaises – me vaudra une parcelle de retraite ?




Revenus des valeurs et capitaux mobiliers

Je vous les communiquerai dès que mon banquier me les aura fait parvenir. Lui, au moins, ne risque rien, je ne l’attaquerai jamais et j’ai passé le mot aux copains. Vous voyez un peu, qu’un malfaisant vide mon coffre à la façon des égoutiers ? C'est vrai ça, rien ne différencie le coffre d’un truand de celui d’un homme honnête, et jamais des philosophes ou des braqueurs comme Spaggiari n’ont su faire le distinguo. Le truand est au pékin honnête ce que le bonnet blanc est au blanc bonnet. Si on munissait les coffres de signes distinctifs, certains crieraient, à juste titre, à la discrimination par l’argent.




Revenus fonciers

Néant.


Le revenu de mon mètre carré de la rue Saint-Denis est au nom de Sandra-Deborah, Elsa Rambervillers, dite Nana-Belles-Mirettes.

Je ne vis pas sous le même toit qu’elle. Je n’ai pas envie de tomber comme proxo. D’ailleurs, je n’en suis pas un. Je m’occupe de Nana uniquement par bonté d’âme. C'est par charité chrétienne que je protège cette Cosette larguée dans la vie à douze ans par un père incestueux. Comme elle est analphabète, elle n’a pas pu, comme tant d’écrivaines, se reconvertir dans la littérature pour raconter ce que son papa lui avait fait endurer. Elle, ce n’était pas l’écriture ou la vie, mais l’écriture ou le trottoir. Vous ne voyez pas la nuance ? La faute à pas de chance, quoi !




Charges et imputations diverses

Toujours «Néant». Personne ne me verse de pension alimentaire et je ne crois pas que le menu de la Santé puisse apporter un adoucissement à mon régime culinaire et fiscal. Encore heureux que l’État n’exige pas que je paye une partie des charges que je lui occasionne. Si c’était le cas, je militerais pour un ticket-restau dans les maisons d’arrêt.




Charges ouvrant droit à réduction d’impôt

Dons effectués à des organismes d’aide aux personnes en difficulté

Limiter la somme à 315 euros et des brouettes est
un pur scandale. Rien qu’en prothèse, pour aider Paulo par exemple, j’en ai pour près de 1 500 euros par an. Ils ne sont pas manchots, eux, les prothésistes.




Dons autres. Œuvres reconnues d'utilité publique

L'administration m’a refusé le droit de déduire les sommes que je verse à L'Œuvre du petit casseur nécessiteux. Est-ce normal? Vous avez bien une rubrique qui concerne les campagnes électorales. J’ai soutenu un candidat qui a posé plus d’affiches qu’il n’a eu de voix, pourquoi n’aurais-je pas le droit de bénéficier, moi aussi, d’une réduction?




Primes d'assurance vie

Néant. J’ignore pourquoi aucune compagnie ne veut m’assurer sur la vie. Il est vrai que Paulo a fait une erreur lorsqu’il a rempli mon questionnaire : il a demandé à assurer la vie des autres et pas la sienne ou la mienne. Pensez qu’il a fait, autrefois, dix ans sur l’île de Ré pour un contrat manqué. Pas un contrat d’assurance, Monsieur l’inspecteur, un contrat pour Notre Cause, qu’on écrit, en français, dans les polars, Cosa Nostra.





Dépenses pour gros travaux et assimilés

Creuser un tunnel est un rude ouvrage. Il faut des outils. Pour éviter toute contestation, dites-moi si dans les «assimilés» on peut inclure les dépenses
pour le matériel desdits travaux? L'outil de travail et les œuvres d’art étant exonérés d’ISF, puis-je compter comme frais professionnels le prix de mon matos électronique d’ouverture des coffres ?

Une fois dehors, il faut des armes. Les munitions bénéficient-elles d’une remise particulière? À partir de quel calibre jouit-on de la réduction? Pas le bazooka, je sais. On le considère à tort comme une arme de guerre. Attaquer un fourgon blindé n’est pas un acte hostile à l’égard d’une autre nation, que je sache. Il faut revoir vos notions de droit, Monsieur l’inspecteur !




Autres imputations, etc.

Soyez poli, je vous prie. Je ne suis pas grossier à votre égard, moi !




Revenus exceptionnels ou différés

Je suis désolé de ne pouvoir répondre à cette rubrique. Comment voulez-vous que j’évalue ce que me rapportera mon prochain travail? Paulo n’en est qu’aux prémices. Il vient à peine de faire le plan de la BCPUCH, la Banque commerciale pour un commerce honnête, là.





J’attends votre réponse, Monsieur l’inspecteur, pour vous renvoyer ma déclaration de revenus. Ne tardez pas, je n’aimerais pas avoir à vous imposer
une majoration de 10 %. À chacun ses impositions et ses sanctions. Simple question de culture et d’éducation, m’a dit mon psy.

Veuillez agréer, Monsieur l’inspecteur, mes empressées salutations et l’assurance de ma profonde fidélité à l’égard de votre administration.




Vôtre.

Frédo-Doigts-de Fée.




P.-S. Dois-je aussi compter pour l’ISF les deux Monet qu’un ami a placés, une nuit de Noël, dans mes petits sabots ?



1 Authentique.







Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front Conte de Noël

Tout a commencé lorsque Notre Seigneur, immense puits de sagesse, chassa Adam du jardin d’Éden et le maudit en ces termes : « Désormais tu gagneras ton pain à la sueur de ton front!»
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